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LE PROJET
	« Permettre à de petites communautés isolées (villages, écoles, centres de soins) de satisfaire, par elles-mêmes et sans infrastructures ni compétences spécifiques, leur besoin en eau de boisson. »
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CAMBODGE PHASE 2
	Une initiative soutenue par
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Synthèse du projet
Le projet proposé vise à permettre à une population comprise entre 8.000 et 15.000 personnes, répartie dans huit villages isolés du Cambodge et dépourvus de tout accès à l’eau potable, de consommer dorénavant une eau de boisson totalement saine, limitant ainsi significativement les maladies d’origine hydrique dont elles souffrent et qui sont, en particulier, responsables d’un taux de mortalité infantile proche de 20%.

Ce résultat sera obtenu en créant, pour chacun de ces villages, sa propre capacité de production d’eau de boisson, à partir de l’eau de surface disponible (mare ou rivière). Afin de garantir sa pérennité, cette capacité sera gérée, par les villageois, comme une mini entreprise, produisant de l’eau purifiée et la distribuant en bonbonnes, ces bonbonnes étant vendues au sein du village de façon à garantir la couverture des coûts de fonctionnement, de maintenance ainsi que de remplacement éventuel du matériel au bout de dix ans. Chaque fontaine sera gérée par une équipe de deux villageois, bénéficiaires ainsi d’un revenu leur permettant, ainsi que leur famille, de sortir de l’extrême pauvreté, mais revenu qui sera directement lié à la réussite de « leur entreprise ».

Ce projet s’inscrit dans une volonté d’apporter une solution à des communautés rurales trop petites ou trop isolées pour que des approches classiques d’accès à l’eau potable (notamment basées sur des réseaux d’adduction d’eau) soient envisageables (notamment pour des raisons économiques). Bien qu’extrêmement innovant à beaucoup d’égards, il tire profit d’une première phase expérimentale en place depuis début 2005 dans trois villages isolés du Cambodge, phase dont les enseignements sont suffisamment positifs pour envisager ce premier déploiement sur huit nouveaux sites.

Afin de garantir le succès de ces « entreprises » villageoises, ce sont 10 ONG différentes, dont neuf ONG locales, qui se mobilisent dans ce projet, convaincues que ce projet apportera un plus considérable, notamment en matière de santé, aux populations qu’elles aident déjà dans d’autres domaines, et qui n’ont d’autre ressource aujourd’hui que de boire l’eau de la mare.

Ce projet est conçu sur une durée d’environ 18 mois, à partir du mois de juin 2006. Son budget est de l’ordre de 120.000 euros, (soit un coût par bénéficiaire inférieur à 15 € par personne).

Un objectif : permettre à des communautés isolées de consommer une eau de boisson saine

Le projet “1001 Fontaines pour demain ” a été lancé en février 2004. Son objectif est de concevoir, réaliser et déployer une solution visant à « permettre à de petites communautés isolées (villages, écoles, centres de soins) de satisfaire, par elles-mêmes et sans infrastructures ni compétences spécifiques, leur besoin en eau de boisson. »

Ce projet s’inscrit dans un effort global de la communauté internationale et des pays concernés d’améliorer la qualité de l’eau consommée par leurs populations et diminuer ainsi les risques et les conséquences aujourd’hui constatées des maladies d’origine hydrique. 

Pour autant, il ne prétend pas adresser le problème global « d’accès à l’eau potable » tels que défini dans les objectifs du Millénaire, « l’accès à l’eau potable » visant à fournir aux populations une quantité d’eau potable (conformément aux normes édictées en la matière par l’OMS) couvrant l’intégralité de ces besoins (estimés entre 20 et 50 litres/jour/personne) au plus près possible de son point de consommation, en s’appuyant donc sur des réseaux d’adduction d’eau. Bien que ces efforts aient permis, sur les quinze dernières années, à près d’un milliard d’individus d’accéder à l’eau potable, les bénéficiaires en ont généralement été les habitants de villes ou de gros villages et plus de 900 millions de personnes, vivant dans de petites communautés en milieu rural ne bénéficient pas encore, et loin de là, de telles facilités.

Dans ce cadre, la solution imaginée vise à proposer une alternative pour les populations les plus isolées, pour lesquelles la perspective de profiter d’un réseau d’adduction d’eau de bonne qualité est particulièrement éloignée, en leur permettant de satisfaire leur besoin le plus essentiel, à savoir l’eau de boisson (besoin estimé de 2 à 5 litres/jour/personne), en contrepartie d’un investissement très limité.

Une approche : transformer l’eau de surface en une eau de boisson saine

Dans de nombreux villages, la seule source accessible pour abreuver les populations est représentée par de l’eau de surface (mares, rivières ou lacs). Ces sources, bien que consommées par les villageois, présentent en général un taux élevé de contamination organique (en particulier d’origine fécale) entraînant de fréquentes maladies d’origine hydrique.

L’objectif proposé est donc d’apporter à ces sources un traitement bactéricide (par ultraviolet) à faible coût afin d’éliminer une partie importante de ces risques de maladie, en parallèle à des programmes d’éducation à l’hygiène permettant de progresser vers le même objectif.

Le processus de purification de l’eau de surface comprend une étape de décantation, une étape de filtration et une étape de désinfection, réalisées à l’aide d’une petite station de traitement alimentée par énergie solaire. La distribution est assurée sous forme de bonbonnes de 20 litres, dont la désinfection (à l’aide d’une solution chlorée) avant remplissage est assurée par les opérateurs pour éviter tout risque de recontamination. Le débit de la station de traitement est de 600 litres par heure, un fonctionnement prévu en moyenne de 4 heures par jour permettant ainsi de produire les quantités suffisantes pour abreuver plus de 1.000 personnes.

Un impératif : garantir la pérennité de la solution

Même si l’investissement initial peut être financé par des fonds de solidarité, la pérennité de la solution passe par la capacité des bénéficiaires à couvrir de façon durable les coûts d’exploitation, de maintenance et de renouvellement éventuel des équipements. Le modèle retenu est donc celui d’une micro entreprise au service de sa communauté : les bénéficiaires contribuent au prorata des quantités qu’ils consomment, les revenus des opérateurs sont liés 

au succès de leur « entreprise », l’incitation est forte de vendre l’eau au prix le plus bas possible afin d’avoir le plus de « clients » possible.

Pour autant, tout en étant obligée de respecter un impératif économique minimum de couverture des coûts, la vocation sociale de la solution reste présente : il est demandé à chaque communauté de contribuer au projet en fournissant terrain et local pour installer l’unité de production, et toute liberté est laissée à chaque communauté pour adopter des principes de tarification  permettant d’aider les plus pauvres.

Un projet innovant mais déjà testé

Depuis début 2005, trois stations de traitement ont été installées dans trois petits villages du nord-ouest du Cambodge, afin de vérifier la faisabilité tant technique qu’économique de la solution, mais également de vérifier si les populations concernées y trouvaient un intérêt suffisant pour allouer une partie significative de leurs ressources à l’achat d’une eau saine au lieu d’une consommation d’eau brute, impropre certes mais gratuite. L’évolution des courbes de vente de ces sites-pilote, à travers tant la saison sèche que la saison des pluies, permet aujourd’hui de confirmer cet intérêt et donc d’envisager de répliquer cette solution dans de nouveaux villages.

Un exemple de coopération entre ONG

Dix associations, dont six associations cambodgiennes et trois associations d’origine française mais présentes sur le terrain, sont impliquées dans ce projet à des titres divers : si l’association “1001 Fontaines pour demain ” est maître d’œuvre du projet, le principal acteur en est l’ONG cambodgienne DEEP, créée par Handicap International en 1991 et autonome depuis 1998, qui assure la mise en œuvre sur le terrain, les campagnes d’information et d’éducation dans les villages et qui apportera aux opérateurs toute l’assistance nécessaire jusqu’à ce qu’ils maîtrisent parfaitement leurs équipements.  

Chaque site retenu (après une évaluation comportant des enquêtes auprès des familles) est soutenu par une ONG, déjà présente depuis un certain temps dans ce village (pour d’autres actions souvent en relation avec l’animation communautaire) et qui s’engage à accompagner le village et ses opérateurs dans la mise en œuvre du projet. 

Un vrai projet de développement

Ce projet vise à apporter des améliorations directes aux populations des villages concernées en mettant à leur disposition une eau de boisson saine. Il contribue également à créer pour une vingtaine de familles une source de revenu liée à leur travail. Mais il préfigure également une capacité de déploiement ultérieur sur de nombreux autres villages et communautés isolées, en permettant notamment à DEEP de développer toutes les méthodologies nécessaires pour gérer un déploiement à plus grande échelle, et à “1001 Fontaines pour demain ” de consolider une solution et sa méthodologie de mise en place avant de la proposer pour d’autre pays. 

Calendrier et budget

Pour tenir compte du climat et permettre un démarrage des différentes exploitations au début de la saison sèche, le projet est calé sur une période allant de juillet 2006 à décembre 2007.

Son budget global est de 120.000 € répartis entre matériels (50%), frais de personnel (23%), frais de déplacement (18%) et frais de gestion (10%). Son financement est assuré par des entreprises ou fondations d’entreprise privées, avec également une contribution de 33.000 € du Fonds Social de Développement de l’Ambassade de France à Phnom Penh.

Annexe 1 : Présentation de l’association
L’association “1001 Fontaines pour demain ” a été créée en Septembre 2004. Elle est dirigée, à ce jour, par trois de ses créateurs :

François Jaquenoud

Consultant puis Associé chez Andersen Consulting (de 1975 à 1997), François Jaquenoud a effectué de nombreuses missions dans pratiquement tous les domaines du management et de l'industrie. Membre du Comité de Direction, il a contribué directement, à partir de 1992, à la gestion et à l’évolution stratégique d'Andersen Consulting (aujourd’hui Accenture). 

De 1997 à 2003, il a exercé une activité de consultant indépendant dans les domaines Stratégie et Conduite du changement, tout en s'impliquant, en parallèle, dans la gestion au quotidien d'une PME lyonnaise (GFA Services) dans le secteur de la distribution automatique de boissons. 

Depuis Février 2004, François Jaquenoud s’occupe à plein-temps de l’initiative “1001 Fontaines pour demain ”. Ingénieur Civil des Mines, François Jaquenoud  est marié et a deux enfants.

Virginie Legrand

Après avoir pratiqué l’audit financier chez Arthur Andersen, Virginie Legrand a rejoint le Groupe American Express où elle a exercé les fonctions de Marketing Manager,  Directeur des Ventes, puis Directeur du développement international. 

Parallèlement à son parcours professionnel, Virginie Legrand a travaillé durant une année au Cambodge  pour l’association Enfants du Mékong. Convaincue de la nécessité de créer des passerelles entre les acteurs économiques et le monde de l’humanitaire, elle consacre une grande partie de son temps au développement de projets de partenariat  entre grandes entreprises et associations humanitaires. Dans ce cadre, elle dirige actuellement un projet de création, à Phnom Penh (Cambodge) d’une université d’informatique destinée aux enfants issus de filières de parrainage.
Diplômée de l’Institut d’Etudes Politiques de Paris, titulaire d’un MBA de l’INSEAD, Virginie Legrand  est mariée et a trois enfants.

Lo Chay

Lo est originaire d’un petit village du nord-est du Cambodge.  .Son père cultive une rizière de deux hectares et sa mère élève des vers à soie. Lo est allé à l’école primaire de son village, puis il a poursuivi sa scolarité dans des conditions difficiles au collège et au lycée de Sisophon, capitale régionale. Après avoir brillamment réussi son bac en juin 1996, il a été pris en charge par l’association Enfants du Mékong qui lui a permis d’aller poursuivre ses études supérieures à Phnom Penh.

En Septembre 1997 il a réussi le concours d’entrée à l’Institut de Technologie du Cambodge. En  Juin 2003,  il a obtenu le diplôme d’Ingénieur en Génie Rural de l’ITC puis a obtenu une bourse lui permettant de suivre deux années d’études d’ingénieur à l’Ecole Nationale du Génie Rural des Eaux et Forêts à Paris. Dans le cadre de ses études Lo a effectué plusieurs stages sur des projets d’implantation de mini réseaux d’eau potable en milieu rural.

Depuis Novembre 2005, Lo est rentré dans son pays où il s’efforce de développer les projets “1001 Fontaines pour demain ” au bénéfice des populations rurales du Cambodge.
Annexe 2 : L’eau potable au Cambodge
Population (est. Juin 2005) : 13.607.069 personnes

Croissance de 1,8 % par an

Espérance de vie : 59 ans

Pyramide des âges : 
     0 – 14 ans : 37%


15 – 64 ans : 60 %


65 ans et + :   3 %

Taux de mortalité infantile : 7,2 %

Accès à l’eau potable : 2ème pays le plus mal couvert d’Asie

	
	Zone urbaine
	Zone Rurale

	% de la population
	18 %
	82 %

	Population
	2,4 millions
	11,2 millions

	Connections à des réseaux d’adduction d’eau
	32 ,5 %
	0,7 %

	Bornes fontaine
	1,7 %
	0,3 %

	Puits ou mares protégées
	17,4 %
	24,4 %

	TOTAL Couvert
	51,6 %
	25,4 %

	Puits non protégés
	16,7 %
	32,9 %

	Mares/Lacs/Rivières
	10,0 %
	27 %

	Récupération eau de pluie
	10,7 %
	8 %

	Achat au camion
	8,6 %
	2,6%

	Autre
	2,4 %
	4,1 %

	TOTAL Non Couvert
	48,4 %
	74,6 %

	Population non couverte
	1,2 millions
	8,4 millions


Source : OMS/UNICEF (Juillet 2004)
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